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Hier, après-midi, vers cinq heures, le
Gouverneur s'est rendu nu cornsil législatif
iour donner la sanction royale a -plusieurs

projets de lois adoptés par les ideux Cham-
breq. Parmi ces projeto de lois se trouvait
celui de ['Inîdenimité 'pour les. pertes de
1837 et 183s8, et. celui du nouveau tarif.

u lAssitôt ula'sanction à été -donmêe
ia projet de loi sur l'ndemnité, des silliets
sont pa rtis des galcrici où se trouvaient les

spectateurs. Le gouverneur est descendu
a son carosse, le bruit s'était répandu par-
i la foule que la boi:des pertes venait d'ètre

sanclionnec, (les vociférationss :e' sont lait
entendre etIla tiule a comnenCé à s'agiter.

Il était lheile de reconnaitre à la mine,
l'espèce d'hommes q(ui s'Mlaient rassemblés
aux alentours du parlement et dans quel
batils v étaienît venus. A peine le gouver-

cur avait-il miis le.pied dans son carosse
ile;la canaille a com:ncilllîlté à lui jeter des

otf. Ssn Carosse en a été couvert et son
tat-marn' paété tarlié. Eniifin on

zsubsiuc lei ierres aux Suf, et le gou-
veuîr s'est.echappo a galoi le ses che-

C 'est un iit inouï dans moire listoire
u'un tel s denta t. La conduite, du iti
oîrieiit' de le maquer et de le montrer

tel qui e.î. Mii ce que niou ne pouvons
comprenie , c'<t macilion del nilitaires
qlui ent paru n'avoir etc donnés au gouver-
iniment qqe pour être téioms es insiiultes
qu'l soul*i-iril. On dit que parmi les làches
qii ont assailli le Gouverneur sa trouvent
delioîiîines de profesion. Ils sont connus
et la note d'inîfamnie dont lèuro confrères les
atigntiseront leur fera comprendre, nous
l'espérons, que sil'O peut échapper à la
vindicte publique, on nie manque pas in-
pîînéineit aux lois le l'honneur.

Mais la journée nue devait pas se termi-
ner là. S'arrêter en si beau chemin !-lim-
pnssilble. Les loyaux ne font pas les choses
i demi.

Vers 8 leutres t'. m. des voitures traver-
sèrent les principales rues le la ville, en-
tourbes d'uniti tude d'honnnes vocifé-
rant et hurlant les aplpels les plus limiatiques
à tous les loyau.r tories. La iule se préci-
pita de joutes parts vers le Climlp-l.-
Mars, où l tint unlie violente a sseMIée
qui se prolongea pendant environ unis le-
mie-heure. Plusieurss chefs tories y firent
les discours les plus virulents contre les re-
belles catadiens-français, et proférèrent
les menaces de mort et le révolte. Mais
Passemble se lassa bientôt d'entendre île
simples discours, et nombre de tories s'é-
crièrent: " Il n'est plus tmps de parler,
ilfaust agir ! !" Aussitôt le cri, " Au par-
lement, au psrlemeiit," circula dans les
rangs de la foule, et la multitude s'ébranla
aussitôt en colune serrée, en se dirigeant
par la rue Notre-Dame.

Enfmn la multitude atteignit la Chambre
et se rangeant aussitôt sur les côtés de Pé-
diiice commença à en faire le siége.

Les portes avaient été fermées. Alors la
populace se mit en devoir de les léf'onîcer,
on même temps que plusieurs forcenés aip-
portaient des pierres en masse, à l'aide des-
qutiellestous les carreaux de la Clîihire
furent brisés.

En parlant du Champ-de-Mars, quelques
forcenés avaient crié : allons brûler le Par-
leient !

Cette parole du plus dégoutant vandaIi1-
lisne fut reçue avec enthousi e. Les Ca-
naux conducteurs du gaz furent brisés, et
rpandirent la flaime avec rapidito ldans
les couloirs et les Chambres intérieures.
Le feu courant sur les parois en bois eût
bientôt fait un vaste brasier de toltes les
Parties de la Chambre, et alors malgré les
efforts de quelques personnes qui s'elforcè-
rent de sauver la bibliothèque, elle devit
instantanémuent la proie des flaiies.

Mais que faisaient dunc les autorités mi-
litaires pendiant nce lnug espace cd tempuls?

Pourquoi n'y avait-il pas in iseul
fusil hors des casernes ; ..... Voilà ce
qui est inexplicable. . . et ce qui devra
nois lespérons, amener de sévères enqué-
tes' ! ! Nous pouvons néanmoins déclarer
iP1*i' rircale déjà des bruits qui peuvent
b5en n'tr pis' dénués le fondement, et
lièime les plus modérés s'accordenît à dire
îih'l y a eu des retards singiliers, apportés

à la vortie des trompes ! ! Au raie, les dé-
tai:s devront abonder sous peu sur cet acte
de la pluslsivage l>arburie. Nous appre-
nons qu'il se fait ce inatii des arrestations
parmi les tories qui lrirent part aux scè-
nes île la nuit dernière. Voici jusqu'à pré-
sent les nois de ceux qui ont été écroués
en ce ,moment: Muacl, Heward, Ferres,
Moitgomerie.

-Le messager en chef de la Chambre
d'assenmblêe, M. Cardinal, a perdu tout
ce qu'il possédait et ce n'est qu'avec beau-
coup de peine qu'il a pu se sauver avec sa
famille. Tots cetux qui le connaissent re-
gretteront avec nous le malheur qui vient
de le frapper. Ses efl'ts étaient nssurés
pour £250.

Ce n'est qu'aux efforts énergiques des
pompîliers canadiens et des citoyens que les
dames du couveit dessours rises doivent
la conservationl de leuor établisseient. On
a méne essae d'y mettre le feu comme on
l'avait fait à ia Chambre.

-Oi a maltraité un charretier canidien
qui venait apporter de l'eau pour les poums-
pes. Les tuyaux des pompes oît été cou-
pés par les émeutiers.

-Les personnes qui ont été arrêtées ce
matir: ont été renvoyées cn prisoin ou mi-
lie d'une foule qui les a suivies jusqu'à
l'hôtel Donegana, cri les encourageant puar
dles hourras. Les soldats les ont empèchu
d'aller plus loin.

-Le rapporteur de P'enir qui était
occupé à prendre le liscours de M. Laturin,
qui palait, a failli ètre la victime de ceux
qui attaquaient ainsi li tchambre, unepier-
re est venu busei la lampe qui l'éclairait.
Il lui a fallu sauter du second étnge pour
pouvoir échapper aux flammes qui.cnvahiis-
saient l'édifice de toute part. Plusieurs att-
tres en ont fait autant. Sir Allan MIcNab
est dest'cendui au moyen d'une échelle par
le bout Est do la bàtisse. Plusieurs employés
de la Chambre se sont sauvés pr le mîèmîe
chemin, il leur a fillut enfoncerla porte du
Conseil Législatifpour pouvoir se frayer un
passage.

-Le consil execiutif a:ièg utine paitie
le la nuit. Le gou ernceuir v y istait. l
court mille bui:i, auuilourd'huîi elur re que les
ministres on., it daius cette eéance. Ils ont
siégé ce matin,

Séance dtu 2 Stvril, aui matit.
mARChI IÈ3ONSECOURS.

K Baldwin.-Proplon, seci'ondé par
M. Viger, qIue la Cle hambre nommue un co-
mité pour s'eiquéiir du tmontant des pertes
causées par Pincendie le la nis n du Par-
lemîent et avec pouvoir de prendre touts les
moyens nécessaires pour continuer les pro-
jets de lois pendants devant la Chambre et
reprendre los ordres d ijour à l'état et dans
l'ordre qu'ils se trouvaient lors( de li dles-
truction des régistres par le fui.

Sir Allan McNab.-ParIa et dit que
les ministreis ii:gnîoraiint pIas cei Cqui levait
narriver et qt'ils tiuraient d prendre les
moyenîs l'empuûîécier cette catatrophe.

M.l Mlerritt.-Lui répondit qu'on nu-.
rait jamtais pu spposer unit pareil acte de|
barbarie dans un pays qui passait pour être
civilisé.

MIl Hincks.-Le suivit et dit quelques
mots, pour expliquer et défenldre la conudîui-
te des ministres.

M, Papineau.-M. le président, cce
n'est qu'àla vue des rassemblements qui1
ont eu lieu dans, les rites que l'hol. iispec-
teuîr-gêêrale s'est seti alarmlri l a puis
avec beiucoupL de sang-floid dli'age iri-
gé contre le gouvernement. Des outrages
ports taussi loin devaiett faire craindre,
faire prévoir les éueents qui les ont
suivis. Dès que le repîrêsenutanut de ti mi-
jesté avait tò aussi brullemient issailli,
des précautions devaient être prises. Mais
ce i'est pas le moment idum se faire mutuel-
leineit desreplrochie.s D'utresonsidêra-
tions doivent nous occuper. Nous avons -à
nous occuper des moyens le rétaiblîir l'ir-
ire dans li société qui est profondément
menacée. La mesiure que propose l'hon.
procireur-gènéi ab e-i bonne en elle-mnme,
mais elle est le peu d'importance. Il y a du
temps pour y pourvoir.

La questionl pour nous doit avant tout
être do savoir si nous devons rester en ses
sion un peu plus ongtenips, oui i après
avoir douné au goumvernlllemelt les moyens
le pourvoir au msainlticn de l'ordre public.

de voir ' le immfiistre est lrt à effectuuer
une proogation. Si nous devons avoir ute
session poong-e 'c'est avilir -la repîrésen-
.tationq ue le venir siéger d:ans un grenier,
au milieu de la foule et d'être expsosês au
renouvellement d'excès' qui ont déjà eu
lieu.

Nous. devrions, si nous sommes pour
rester en session, ajourner à Québec où
flous trouverions une Chambre toute prète
et ou nous.pourrions procéderavec conve-
niance et sureté. S'il u't a pas lieu à d..è-
nanderba continuationde la session, que

le gotuverneimettfasse ijouiher la Cham-.
bre.à demain, àla momi ue heture, et que le
gouvernement prentie la détermination et
comnplte sur l'appui de la Chambre pour fai-
re face aux dépenses nécessaire au maintien
île lordre.

Il n'est personne qui né désire le main-
tien de la tranquillité, de la paix, qui nei
déplore de semblables.excès. Il a lieu à
délibérer au plutôt sur ce snjet ; devons-
nous procéder à lexpédition des affaires
ou ie le devons-nous pas .

Il termina en disant quedès le moment
que les ministres on vude gouvernîeur in-
sulté, ils auraient dû prindre des précau-
tiois pour prévenir cein'al.

I lEerritt.-accuea sir Allan McNab
de vouloir excuserlds'émutiers d'hier noir.,

i. Wilson-ditqiu'il ic pouvait con-
cevoir la loyaué lde ceux qui allaient jus-
qu'à insulter le représeuntat le sa majesté.
'Il ne pouvait qualifier autrement cet acte,
qu'enl'appelant n-acte de barbarie des
plus atroces. Ceshommes avaient por-
tant à leur tête des hommes instruits lui
devront répondre de cet acte. La ville de
Montréal, par ce fuit; ''st oiidue 'idigzéå
de posséder le siège du gouvernement. 1

M. Robinson.-dit que la source de ce
mal venait de la loi sur l'indthemnité qui a
soulevé le mécontentement.

M. Gugy déplorait les événements de la
veille, il les léplorait sincòremenitt, mais il
croyait qulle les mninistres cn étaient respon-
sables. La loi de l'indemnité avait inidigné
la population tellemusentt, que les m iinistres
lcvnienît s'attendre à 'es résultats. (M.
Caulichon et quelques autre membres le
sihllèrent.) M. Gugy reprend et lit ein ter-
minant qlue les moyens de réponse lot t se
servait Phuon. membre étaient le langage
des

I. dadgley.-Déplora boucoutp la lier-
te que veiait le faire le pays, il nc cpouvait
croire qu'il y cuit des hommes assez bas pour
commettre uni emnblalle acte.

DI. Chauveau.-Je crois que si le par-
lemient me siégeit pas dans le momtent, une
oecasion pareille devait le faire convoquer.
A plus foite raison, je crois que ça serait
manquer à ce que noua nous devoisà nous-
mêmes et à ce que nous devons au pays
que d'aj ourner uin seul instant ujour'hui.
La circonstance est telle qlue toits les partis
doivent prêter leur concours ait guouverne-
ment. Ce n'est pas le temps le t:lâmer le
niiitère le n'avoir pas prév utn acte tel
que les pays les plus barbares n'en ont pas
vu, (applaudissements) un acte tel que la
populace de Paris n'en a jamais cormmis
de semblable. Car si le peuple le Paris
s'est montré cruel, il est intelligent. Il n'a
jamais brûlé les bibliothèques do vingt-
cing mille volumes. Le gouvernement ne
doit pas tarder d'agir. Il y n plus qu'une
émeute ; il y a un complot. On doit se sai-
sir des chefs de ce complot, n'importe où
ils pouiirront se trouver, (applaudissement.)
Lt proposition de M. Baldwvin est adoptée
stans division.

SirAllan McNab donna un avis dont nous
tu'avonis pas compris la premiére partie.

TIl fuit question d'un local pour les séan-
ces de 'Assemblée. M\. roractur annonçÇa
que M\. tlayes offrait sra maison situo de-
vant le Thiàtre, et dit qu'il donnerait avis
aux memrnell.es quantt ai lieu e réunion.

La Chambre ajourna à demain, à dix
heures du matin.

Continuation des Troubles !

LES EMEUTIERS PARADANT LES
RUES ! !

PILLAGE DE LA MAISON DE M.
LAFONTATNE !

TENTATIVE D'Y ETTRE LE
FEU ! ! !!

SEANCE DE LAC IAMBRE MIER!!
LA SITUATION DE LA CAPITA LE!

Les événemenîts de mrereili soir ne
sont pas encore arrivés à terne.. L'exci-
tation que l'emeute a causée i'a lias cessé.
On avait lieu de croire qu'après avoir in-
cendié le Parlement, les émeutiers, terri-
fiés par leurs propres méfaits, s'en tien-
draient à cet acte de barbarie sans pareil
dans les analds de l'histoire d'aucun pays.
OIt ! mais ce n'était pas assez pour eux,
qued'avoir porté la torche incendiaire
iusqueparmi les archives 'du pays h Ce
n'était pas assez que d'avoir détruit en
quelques instants les travaux de trois mois
d"uiie session quiicoûte £500 par jour ! Il
-lotir fallait outre chose.

Les 'émeutiers ont passés la journéo de
jeudi dans les rues, dispersés par petits
groupes. Un grand nombre d'eux étaient
a l'Audience pour attendre le dénouement
des accusations portées contre plusieurs du
leurs chefs. Un groupe était stationnaire
à la porte dela maison du gouvernement,
insultant et maltraitant tous 'ceux qui ei-
traient à PHôtel du Gouvernement.

A six heures dut soir le groupe grosis-
sissait et prit la forme d'un rassemblement
tumiltiueux. On criait, on y fesait du
bruit, afin sans doute d'attirer plus de
foule. Le rassecmblenent, reculé par la
lecture de l'acte 'des émeutes, se rendit sur
le Champ de Mars, le point de départ de
la veille.

Vers'huit heures les émeutiers se mirent
en route en passant par la rue St. Pail.
Eu passant devant l'Hôtel de Québec> ils
brisèrent plusieurs carreaux avec des
pierres. De là ils se rendirent sur la Place
d'i rmnes et nebovarent..le briser les car-
reaux du bureau du Pilot qu'ils avaient
déjà attaqué la veille. Puis ils longèrent
les rues St. Jacques, Craig et St. An-
toille.

En arrivant à la maison do M. Mc-
Namee, ils tirèrent plusieur pierres dans
les chassis. puis dans les deux maisons
voisinîes où demeurenît MM. Baldwiin et
Price. Les erreaux furent tous brisés.
is passèrentau Beeaer-Hali et attaqué-
rent les iréidenices de MMl/i. iinîcks,
Holmîes et Wilson. La rîsidenice dii pre-
itîler de ces inessieurs a été lsorriblemîîent
maltraitée.

De là, la canaille se porta vers la rési-
lence du N. Laulitaine, dans le faubourg
St. Antoine. Elle icci=iissiait plus le
borne à son esprit e destruc:tin. On mit
le feu aux écuries, reinses, hangard, etc.
qui joignaient la maionil, illais !0vent porta
les tlammîîes dansinile nuitre direction et la
maison fut ai protégée de ce côté là.
Point t satisfaits iPlavoir incendié ces biti-
ieniits, ils piènétrêrent dans l maison en

enfonçant les portes et il faut avoir vu
le pillage qu'ils y firent, pour croire jus-
qu'où ces êtres humains portent l'audace
et la brutalité.

Les meubles furent tous brisés, les chai-
ses, les tables, les commodes, sofas, ber-
gères, liuteuils, etc. furent mis en pièces,
les poëles renversés, les portes, chasis,
escaliers furent tous brisés. On ci jetait
les morceaux par les fenêtres a ceux qui
étaient au dehors et ceux-ci les recevaient
avec des npplauildissentents et des cris d'en-
couragemiîent.

Les troupes qui avaient été demandées
arrivèrent comme d'ordinaire trop tard
pour pouvoir porter aucun secours. D'ail-
leurs depuis que les troubles sont commen-
cés, nous avons reiarqué quelque chose
qui nous porte à croire qu'elles sympathi-
sent fortement avec les émeutiers.

On a mis !e feu à trois endroits dans la
maison de M. Lafoutaine, mais heureuse-
ment qu'on a ipu l'éteindre avant qu'il eut
fait de grands progrès.

La bibliothèque de M. Lafoiîtaine u été
sauvée en grande partie.

La canaille s'est alors dirigée par la rui,
Craig, cii criant " I Drummond, Drum-
mond " et lion crut pendant loigteims que
la résidence de lM. Drinmond allait être
assaillie, mais ils paîssérenît outre sans
coMMNettre ucune violence.

Ils jettarent quelques pierres dans les
chissis de la maison de M. Nelson.

Un détachement de sohlats les suivait
à une distance espectabe, se rendant nux
lieux de pillage ine heure, ume demie
lîeurei après que les élmeutics étaient
partis. La canill se dispera, !ous cru-

yons, ensuuite. I était à lpeu ré heure
du mItime

-La Chambre s'est uiisemblée hier à 10
heures A. . M. Lildvin a propos Pl'a-
journement immnehditteniett avnt qu'au-
cuits procéd :nien étéadoptés. M.
Laierrière parla et deitanda que la Cham
lire aille siéger à Québec. M. Papineau
parla ausii ainsi que lM. Gigy. L cham-
bre adopta la" propoiitioMn de :iL. 'laldwin.
et elle fut ajturniee à aujourl'imli.

-La propri'été de M. Lafonutaine était
toute netuve, il venait de la Aire réparer
et n'y était rendu que depuis qutelques
jours.

-Les bruits ont courus jeudi queles émeu-
tiers allaient essnyer de iuîture le feu à l'é-
glise de uparoisse. En conséquence les ait-
torités ecclêsiastiqjues se mirent sur leur
garde. Les vases sacrés furent transpor-
tés dfans la voute et les portes de Peglise
fuîrent fermes à 3 heures le l'après-midi.

-Hier, les tories se sont assemblés sur
le Champ de Mars à deux heures de
P'apîuiés-omidi 1 pour prendre des' mesures
pîour maintenir l'ordre. Comme Pon s'y
attendait, c'était un prétexte lueur cncou-.
rager lés éméutiers. On' lit de grands
discours et on adopta des résolutions tenr-
dalit à déclarer que le bill d'inîdenmnité
avait été la cauie îles' etroubles ; que la
gouverneur était blâmable d'avoir sinction-
tné cette loi ; les ministres de n'avoir pas
pris des mesures pour.les prévenir et une
dernière enfin pour demander à l'Angle-
terre de rappeler le gouvernieur.

Après quoi l'Assemnblêô passa levant
l'hôtel du gouvernement et là les émeuitiers
s'emparèrent de M. Gugy et le portèrent
cur leurs épaules jusqu'à sa résidence.

-Jeudi soir, vers 6 heures, une foule
d'apeu-près800 personnes 'étaient assem-
blées dans le marché Bonsecours. Elles
y allaient dans l'iutention de prendre des
mesures pour protéger les propriétés des
citoyens. Elles s'otiraient comme volon-
taires mais les autorités leur envoyèrent
un mesager qui leur a d que les forces mi-
litaires sulisaient pour maintenir l'ordre.
On verra, en apprenant les détails ci-des-
sus, jusqu'à quel point les mjilitatres ont
pu miainteuir l'ordre.

-il n'y il aucun plan d'organisation pour
protéger a vie et les propriétés des citoyens
et nul doute quIe tout n'est pas fini. La
popuulatiun est généralement inquiète, var
la ville est aux mains d'une poignée le ca-
nailles, les autorités n'ont pas encrore acop-
to aucune iesure décisive. Oui a bien
fait quelques arreatations, ilais cela ne
suihiit pias.

-Le commandant D'Urban est arrivé
hier matin de Sorel. Les bruits courent
que le major général Gore n'aurait pas
voulu exécuter les ordres des ministres et
qu'ilors on aurait envoy chercher le coin-
mandant en chef.

- Il fauit que touts les honnêtes citoyens,
sans distinction d'origine i de parti, se
donnent la main pour maintenir l'ordre.
Point de division au moment d'un danger
aussi grand. Que les autorités fassent
leur devoir et les citoyens nue resteront pas
en arrière.

-Depuis que nous avons écrit ce qui
précède il a été adopté des démarches de la
part des autorités atin de maintenir l'ordre.
A sept heures, hier au soir,on a assermtenté
à peu près 1400 constables spéciaux, à qui
on i donné une paire de pistolet et un sa-
bie commun pour pouvoir protéger la vie
et la propriétée des citoyens et grâce à
cette mesure de précaution, la ville a été
assez tranquille depuis.

Néanmoins vers huit heures, pendant
que les constibles spéciaix attendaient,
sur la rue des Commissaires devant le bu-
reau de l'ordonnance, que les armes leur
fussent données, une bande de furieux to-
ries, s'imaginant salis doute faire manquer
l'armement par un coup de main, descen-
dirent en criant dans la côte rapide qui
conduit au fleuve dans cet endroit. Dans
ce moment les canadiens n'avaient ni ar-
nues, Ii hatons et il n'y avait pas moyens de
trouver la plus petite pierre dans la rue.

Plusieurs canadiens se voyeit alors sans
aucutns moyen de défense prirent la fuite ;
mais la masse de la foule revint bientôt
après avoir trouvé quelques pierres. Un
coup de feu partit alors du parti tory qui
s'était arrêté au milieu de la côte. Deux
ou trois canadiens qui s'étaient munis de
plistu!et citez eux prirent on ce ouentt le
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